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La Poupée de bébé, aventures merveilleuses
d’une poupée qui parle
Madame Doudet

PLAN

Madame Doudet, La Poupée de bébé, aventures merveilleuses d’une poupée
qui parle, 1878, « Lili chez les saltimbanques »

TEXTE

Sous le pseu do nyme de Ma dame  Dou det se cache un
homme  : Théo dore Le fèvre (1833-1904), édi teur et au teur
d’ou vrages pour la jeu nesse. S’il dif fuse es sen tiel le ment des
do cu ments car to gra phiques, pa ral lè le ment, sa li brai rie
four nit à par tir de 1870 des livres des ti nés aux en fants, tels
que Le Livre d’images. Nou vel al pha bet pour les pe tits en fants
(1870) ou l’Al pha bet de la pou pée (en 1871). Dans les an nées
1880, il di ver si fie sa ligne édi to riale et s’ouvre à Flo rian et à
La Fon taine.

Dès 1862, il ré dige et im prime, sous le nom fé mi nin
M  Dou det – sans doute pour don ner plus de lé gi ti mi té à
son en tre prise pé da go gique – des ou vrages pour jeunes lec‐ 
teurs, tels que Le Livre des pe tits en fants, conte nant des
exer cices de lec ture et un al pha bet illus tré des ani maux
(1862), L’Al pha bet des mé tiers (1868) ou en core Les Pre mières
Le çons d’une mère, pe tites lec tures ins truc tives pour faire
suite à tous les al pha bets (1873). Si nombre de ses pro duc‐ 
tions sont consa crées à l’ap pren tis sage de la lec ture, il fait
éga le ment œuvre édu ca tive avec des textes tels que La Pe‐ 
tite Sœur de bébé, his toire d’une pe tite maman de sept ans
(1879) ou La Pou pée de bébé, aven tures mer veilleuses d’une
pou pée qui parle (1878).
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Contrai re ment aux autres textes pré sen tés, La Pou pée de
bébé ne met pas en scène une pou pée ca pable de ra con ter
sa vie de jouet  : Lili parle mé ca ni que ment (elle dit
« maman »), de même qu’elle bouge, puis qu’elle est mon tée
sur res sorts. Le texte se fait l’écho des pro grès tech niques
s’agis sant de la confec tion de jouets. Néan moins, la nar ra‐ 
tion fait ac cé der les lec trices aux im pres sions et sen ti ments
in times du jouet par le jeu d’une fo ca li sa tion in té rieure.
Comme dans nombre de ro mans de pou pées, le jou jou passe
entre di verses mains avant, à la fin de l’ou vrage, de re trou‐ 
ver sa dé ten trice ori gi nelle. Au cours de son pé riple, il est
volé et vendu à un mon treur de ma rion nettes – épi sode ré‐ 
cur rent de ces pro duc tions. De ve nant co mé dienne proche
de ces pan tins que les pou pées aiment à dé ni grer, l’hé roïne
subit les affres de la dé chéance so ciale et les souf frances
d’une édu ca tion vio lente, usant de châ ti ments cor po rels in‐ 
sup por tables pour notre contem po ra néi té.

Amé lie Cal dé rone

Ma dame Dou det, La Pou pée de
bébé, aven tures mer veilleuses d’une
pou pée qui parle, 1878, « Lili chez
les sal tim banques »
LILI CHEZ LES SAL TIM BANQUES (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9338

420/f31.item) 1

Le len de main matin Lili, qui n’avait pas dormi de la nuit, était en core
as sou pie, quand elle se sen tit ru de ment tirée par le bras : c’était Jac‐ 
que line 2 qui ve nait la ré veiller.

— Com ment  ! pa res seuse, tu dors en core à cette heure  ! crois- tu
donc que tu n’as rien à faire qu’à te re po ser  ? Je vais t’ap prendre à

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9338420/f31.item
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Fig. 1. Illus tra tion (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9338420/f31.item)du début du

chap. « Lili chez les sal tim banques », M  Dou det, La Pou pée de bébé (https://gallica.

bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9338420?rk=21459;2), Paris, Le fèvre, 1882, n. p.

Source : gal li ca.bnf.fr/BnF

être plus ma ti nale, moi ; et, joi gnant le geste à la pa role, Jac que line la
se coua de toutes ses forces. Main te nant que te voilà de bout,
continua- t-elle, tu vas te mettre à tra vailler  : d’abord il faut tour ner
tes pieds en de dans comme je te montre, puis sau ter en l’air et re‐ 
tom ber en équi libre sur un pied. Al lons donc, plus vite que cela.

Lili, fort heu reu se ment, avait les membres très souples, sans quoi elle
eut été bien vite cas sée, tant la pe tite fille était brusque.

— Écoute, Fan fre luche, lui dit- elle, tu as des dis po si tions et tu réus si‐ 
ras très bien sur le théâtre ; si tu obéis, tu pour ras être très heu reuse
ici, avec tes com pagnes, sinon tu auras des coups.

Lili fit de son mieux pour conten ter sa maî tresse, si bien qu’au bout
d’une se maine, Jac que line dé cla ra à son père qu’elle était en état de
pa raître sur la scène.

À cet effet, Tro gno net lui fit une in ci sion à la tête et aux bras et y
passa la fi celle qui de vait in di quer les mou ve ments (fig.  1)  ; puis,
l’ayant lais sée re po ser, il alla pré pa rer son cos tume.

me

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9338420/f31.item
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9338420?rk=21459;2
https://publications-prairial.fr/fablijes/docannexe/image/105/img-1.png


La Poupée de bébé, aventures merveilleuses d’une poupée qui parle

Fig. 2. « Lili chez les sal tim banques » (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9338420/f30.it

em), La Pou pée de bébé, éd. cit., n. p.

Source : gal li ca.bnf.fr/BnF

Voilà donc la pauvre pou pée obli gée de jouer la co mé die, elle qui
s’était tant de fois amu sée à re gar der Gui gnol sur l’épaule de sa pe tite
maman. Quelle dé ca dence !

Enfin l’heure de la re pré sen ta tion ar rive  : Lili, ha billée de gaze et de
mous se line blanche, écour tée jusqu’aux ge noux, pa raît sur le théâtre
de vant un nom breux pu blic (fig. 2). Chaque en fant bat des mains en la
voyant ar ri ver ; mais, hélas ! c’est en vain que la fi celle lui in dique de
sa luer, de se tenir sur un pied  ; la vue de tout ce monde la trouble,
l’in ter dit, ses jambes sont comme pa ra ly sées, et il lui est im pos sible
de faire un mou ve ment. Les spec ta teurs rient et se moquent d’elle, et
l’on est obli gé de la rem pla cer.

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9338420/f30.item
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Vous pen sez bien que Lili n’al lait pas échap per à une pu ni tion. Le soir,
après la re pré sen ta tion, Jac que line vint la trou ver fort en co lère et lui
dit  : Fan fre luche, vous êtes cause qu’une par tie de la re cette a été
man quée  ; le pu blic s’est moqué de nous et j’ai été bat tue par mon
père 3 ; aussi vous vous pas se rez de dîner et vous aurez des coups.

Se pas ser de man ger était la moindre chose pour la pou pée, mais re‐ 
ce voir des coups, c’était bien autre chose ! Aussi attendit- elle le soir
dans toutes les transes ima gi nables.

La mé chante pe tite fille tint pa role  : l’heure du sou per ar ri va et Jac‐ 
que line, au lieu de pain, ap por ta une verge dont elle frap pa la mal‐ 
heu reuse pou pée jusqu’à ce qu’elle en fut lasse. Aban don née en suite
dans un coin, Lili se mit à ré flé chir sur sa triste po si tion : oh ! com‐ 
bien elle eût été heu reuse si quel qu’un fut venu la cher cher pour la
re por ter à sa maman !

Le len de main, ce pen dant, il fal lut re pa raître sur le théâtre ou re ce voir
de nou veaux coups. Lili en har die dansa bien mieux, et même, après
quelques re pré sen ta tions, elle était de ve nue une des meilleures ac‐ 
trices. On était alors au mois de mai, et beau coup de pe tites filles
par taient à la cam pagne avec leurs pa rents. Les re cettes di mi nuaient
sen si ble ment et Tro gno net ré so lut de cou rir les fêtes de vil lage  ; il
fixa bien tôt le jour du dé part et les pré pa ra tifs du dé mé na ge ment
furent vi ve ment faits. Une voi ture trans por ta la ba raque et les ma‐ 
rion nettes en tas sées pêle- mêle dans une pe tite boîte. Par un ha sard
pro vi den tiel, Lili fut pla cée sur le des sus.

Lorsque les ap prêts furent ter mi nés, on quit ta Paris. Lili en eut un
grand cha grin, car elle per dait ainsi tout es poir de re trou ver Ma de‐ 
leine 4. L’in ten tion du père Tro gno net était de se di ri ger vers
Le  Havre, en voya geant à pe tites jour nées et en s’ar rê tant dans les
bourgs et les vil lages de quelque im por tance.

Le pre mier jour, on mar cha jusqu’au soir à peu près, et l’on cou cha à la
belle étoile. Le len de main, de grand matin, on se remit en route, car
Tro gno net vou lait ar ri ver, bon gré mal gré, le jour même à Évreux
dont c’était la fête. Mal heu reu se ment, en des cen dant une côte assez
ra pide, la voi ture versa dans un petit fossé qui bor dait le che min. Par
une chance in ex pli cable, per sonne ne fut bles sé ; les pou pées mêmes
n’eurent pas une égra ti gnure ; mais on passa une bonne demi- journée
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à tout re mettre en ordre, et on ne put ar ri ver à Évreux que le len de‐ 
main soir : c’était un jour trop tard ! Toutes les bonnes places étaient
prises et Tro gno net ne put se mettre qu’à l’ex tré mi té du champ de
foire. Il se conso la pour tant de sa mau vaise for tune et tâcha de tirer
le meilleur parti pos sible de sa si tua tion.

Un soir que la re pré sen ta tion al lait com men cer, une pe tite fille très
élé gam ment vêtue vint à pas ser avec sa mère de vant le théâtre.

— Oh ! maman, en trons donc voir le joli spec tacle, je t’en prie : il n’y a
pas beau coup de monde !

La maman y consen tit pour faire plai sir à sa fille, et elles prirent place
toutes deux parmi les spec ta teurs. La re pré sen ta tion com men çait  :
Lili était en scène avec Pier rot et Ar le quin.

— Oh  ! la jolie pou pée  ! maman, re garde donc comme elle marche
bien  ; elle s’as sied, se re lève  ; je n’en ai ja mais vu de pa reille. Pe tite
mère, achète- la-moi, je serai bien contente.

— Tu n’y penses pas, chère en fant  ; ce que tu de mandes est im pos‐ 
sible, cette pou pée n’est pas à vendre : je t’en achè te rai une à Paris.

— Nous n’en trou ve rons pas d’aussi gen tille ; mère, je t’en sup plie, de‐ 
mande si on vou drait la vendre.

Marie était une pe tite fille très dé li cate et sou vent ma lade, et sa
maman était ha bi tuée à lui pas ser tous ses ca prices, si dé rai son nables
qu’ils fussent. Aussi, la re pré sen ta tion finie, ma dame Rol land de man‐ 
da au père Tro gno net s’il pou vait lui vendre Lili.

— Oh ! ma dame, c’est ma meilleure ma rion nette !

— Enfin, quel prix en voulez- vous ?

— Je ne peux pas vous la don ner, ma dame, à moins de vingt francs 5.

Ma dame Rol land paya sans mar chan der le prix exigé 6, et Marie s’en
alla heu reuse comme une reine avec sa pou pée dans les bras.

Tro gno net fut en chan té de son mar ché  ; Jac que line seule re gret ta
son élève, mais elle se conso la en pen sant qu’elle en fe rait une autre.
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NOTES

1  M  Dou det, La Pou pée de bébé, aven tures mer veilleuses d’une pou pée qui
parle (https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9338420?rk=21459;2), Paris, Le fèvre, 1882,
n. p.

2  Jac que line est la fille du mon treur de ma rion nettes, le bien nommé Tro‐ 
gno net.

3  Jac que line re pro duit sur Lili (re nom mée par elle Fan fre luche) l’édu ca tion
vio lente à la quelle elle est sou mise par son père. L’ab sence d’une fi gure ma‐ 
ter nelle ex plique, outre le mi lieu so cial mar gi nal sinon im mo ral, cette for‐ 
ma tion né gli gée de la pe tite fille.

4  Pre mière pro prié taire de Lili.

5  Tro gno net a ache té Lili cinq francs au vo leur qui la lui a ame née.

6  Lili change de nou veau de mains, et va ar ri ver chez une pe tite fille pro to‐ 
type de l’en fant gâtée ca pri cieuse.
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